
Vendredi Saint. 

Simplement une question pour méditer sur le récit de la Passion qui nous est proposé en ce Vendredi 

Saint. 

Quand nous disons que Jésus est mort pour nos péchés, qu’est-ce que ça veut dire ? 

Le plus souvent, quand on parle de péchés on pense d’abord à nos péchés individuels : mes imperfections, 

mes faiblesses, mes fautes, mes manques d’amour… Ce n’est pas faux, mais ce n’est pas cela qui vient en 

premier dans la bible quand elle parle de péché ! 

Dans la bible, le péché c’est toujours d’abord l’injustice et la violence à l’égard de la veuve, de l’orphelin et 

de l’étranger, c’est-à-dire de ceux qui en ce temps là étaient les laissés pour compte de la société : la veuve 

laissée sans ressources ; l’orphelin sans famille, l’étranger exploité. C’est cela que la bible appelle le péché : 

l’injustice et la violence faites aux plus fragiles, aux plus pauvres de la société.  

C’est cela qui blesse le cœur de Dieu. De même qu’un père ou une mère de famille ne peut pas supporter 

que l’un de ses enfants soient maltraité, de même Dieu ne supporte pas le sort injuste fait aux plus faibles 

d’entre nous car il est le Père de tous. 

Et mon péché personnel, alors, c’est tout ce qui me rend indifférent au sort de ceux-là, tout ce qui me rend 

sourd et aveugle à leurs souffrances, mon égoïsme et tous les comportements qui m’enferme sur moi-même 

comme si le reste du monde n’existait pas. 

Alors quand nous regardons le Christ dans sa Passion, on voit que Jésus a été persécuté et mis à mort parce 

qu’il a été le témoin fidèle d’un Dieu Père de tous. Jésus s’est heurté aux Pharisiens de son temps dont 

l’évangile dit qu’ils étaient amis de l’Argent (et donc indifférents aux pauvres). Il s’est heurté aux hypocrites, 

aux menteurs… 

Jésus s’est identifié aux plus malheureux d’entre nous : « J’ai eu faim et tu m’as donné à manger, j’étais 

malade, en prison … C’est à moi que tu l’as fait ou que tu ne l’as pas fait » 

Jésus a refusé de s’imposer par la force comme le font les grands de ce monde qui exercent leur domination 

sur les plus faibles. « Si j’étais roi à la manière de ce monde, j’aurais des gardes qui se seraient battus pour 

que je ne sois pas arrêté. »  

Bref ! Jésus par toute sa vie a résisté au péché qui règne dans notre monde. Il a été à contre-courant de 

l’esprit de ce monde.  

Alors on s’est juré de le faire taire, on a décidé de le supprimer. Et on a payé pour le faire arrêter : 30 deniers. 

(Toujours l’argent !) 

 On a menti pour inventer des motifs de condamnation. (Toujours les mensonges) 

On a eu recours à Pilate et à ses soldats. (Toujours la loi du plus fort et de la force des armes.) 

C’est toujours ainsi que l’on fait pour faire taire les justes. 

Comme le dit St Pierre en parlant de Jésus : « Il a préféré obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes », et on 

comprend ce que dit Saint Paul : « Bien qu’il soit le Fils, il a pourtant appris ce que c’est qu’obéir à Dieu au 

prix des souffrances de sa passion. » 

Oui, Jésus a appris ce qu’il en coûte de servir le Dieu de vérité et d’amour dans un monde où règne l’injustice 

et la violence. 

Ainsi la Passion de Jésus nous apparait comme le sommet de son combat contre le péché qui règne en 

maître dans notre monde. Oui, il est mort pour nous libérer du « péché du Monde » comme nous disons à 

chacune de nos messes, (Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde…) 



« Songez, dit la lettre aux Hébreux, songez à celui qui a enduré de la part des pécheurs une telle contradiction 

afin de ne pas mollir vous-mêmes par lassitude de vos âmes. Vous n’avez pas encore résisté jusqu’au sang 

dans votre lutte contre le péché. » …Jusqu’au sang … ! 

Vénérer la Croix du Christ comme nous le faisons aujourd’hui, c’est dire que nous voulons le suivre dans son 

combat pour Dieu, dans sa résistance à toutes les formes du péché, à ce « péché du Monde », ce péché où 

nous avons tous plus ou moins notre part. 

Et communier au Christ, même spirituellement en ce temps de confinement, c’est dire notre désir d’être de 

ses disciples dans notre monde plein d’injustices et de violence. Comme le dit l’épitre aux Hébreux : « nous 

n’avons pas encore résisté jusqu’au sang dans notre lutte contre le péché du monde. » 

Que Dieu nous donne d’être fidèle ! Qu’il nous donne de vivre en communion avec le Christ Jésus toujours 

et à jamais !  

Francis CORENWINDER prêtre de la MISSION DE FRANCE 

 


